
Droits des femmes / luttes de femmes

Depuis de nombreux siècles les femmes subissent la domination masculine. Simone de 

Beauvoir fait remonter cela à l’apparition de la propriété au néolithique, d’autres à l’époque 

pré-capitaliste. Les raisons de cette domination par les hommes sont économiques et 

impliquent le contrôle du corps des femmes et de leur fécondité, ce que les religions sont 

venues appuyer.

Depuis ces temps reculés, le chemin vers l’émancipation est lent et semé d’embûches. Les 

femmes luttent pour conquérir leurs droits, au sein de civilisations patriarcales faisant 

d’elles les sujets du père, du frère ou de l’époux, et leurs luttes ont rencontré et rencontrent 

encore de fortes résistances. Ces droits, elles les ont conquis un à un. Dans certaines 

sociétés, ce sont d’abord les droits à l’éducation, à la propriété, à l’accès à des métiers 

réservés, à la gestion de leur salaire qui ont été acquis, et ensuite des droits politiques, dont 

le droit de participer à la vie citoyenne et le droit de vote, le droit à disposer de leur corps. 

Aujourd’hui, au XXIe siècle, le contexte mondial de montée des extrêmes droites, d’accès 

au pouvoir de leaders ouvertement sexistes, de montée des intégrismes et de recul des droits 

fondamentaux touche en particulier les femmes dont les droits, reconnus de manière inégale 

à travers le monde, sont encore fragiles.

Les luttes des femmes pour leurs droits se heurtent à de nombreux obstacles renforcés par 

l’aggravation des inégalités, la crise démocratique, les situations de guerre. L’émancipation 

ne pourra se réaliser pour les femmes qu’avec l’arrêt des violences physiques et psychiques 

qu’elles subissent et qui empêchent le plus souvent leur expression pour revendiquer et 

atteindre l’égalité. Le sexisme doit être combattu sous toutes ses formes, depuis celles qui 

apparaissent comme les plus anodines jusqu’aux plus graves qui se traduisent par des 

violences répétées et des féminicides.

La LDH considère l’égalité entre les femmes et les hommes comme un enjeu universel, à 

articuler avec les autres luttes pour l’égalité.



Les luttes des mouvements féministes s’expriment dans une diversité des modes de pensée 

et de culture. La liberté de conscience est une liberté fondamentale inséparable de la 

conquête des droits des femmes. Celles-ci doivent pouvoir décider quel rapport elles ont à 

leur corps, à leur sexualité, à leur habillement, sans avoir à se conformer contre leur gré à 

des normes sociales, culturelles ou religieuses. L’émancipation passe par des chemins 

multiples. C’est un combat de chaque instant.

Nos sociétés, française comprise, restent porteuses dans les rapports sociaux, le langage et 

les pratiques quotidiennes, de l’héritage millénaire d’une vision patriarcale et genrée des 

rôles masculins et féminins qui justifie largement que le combat féministe continue et se 

diversifie. L’école et les structures éducatives et sociales ont un rôle essentiel à jouer. 

Si le droit à l’avortement progresse dans certains pays, souvent conquis de haute lutte, il 

reste encore interdit dans une vingtaine de pays, ou très limité dans de nombreux autres. 

L’OMS estime que la moitié des avortements dans le monde sont des avortements à risques 

en raison de ces législations, entraînant des dizaines de milliers de morts chaque année. Aux 

États-Unis, il vient d’être gravement remis en cause, ce qui montre bien que les droits des 

femmes, notamment à disposer de leur corps, ne sont jamais définitivement acquis et que 

notre vigilance doit s’exercer sans répit face aux discours réactionnaires.

Partout, de tout temps, les femmes ont été motrices dans bien des mouvements, pour 

défendre leurs droits sexuels et génésiques, pour revendiquer la citoyenneté, l’égalité des 

droits, pour lutter contre le sexisme et le patriarcat, mais également pour lutter contre la 

guerre ou la pollution, ou encore contre l’esclavage, et, comme en Iran aujourd’hui, 

réclamer la démocratie et les libertés. Montrons qu’une fois de plus, en opposition aux 

nationalismes, nous savons aussi être au premier rang de la solidarité internationale !


